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LE BULLETIN D15Y LA FERME,

MAL&DIRS Dyâ MUUM ADULTU Fýnnemi& des abeilles nombre de villageois et de citadln'*s peu-

Fausse Teigne ou ver à cite. N 'vent et doivent faire leur part dans vac-
oý te complissernent de cette tàche patriotique.principal ennemi est le ver à cire ou la L'un des moyens les plus faciles, pour

lc3 maladies des abeWes adultes sontý fausse-teigne. C'est un Petit Papillon qui -ces derniers, de répondre à cet appel est
moinssérieuses que celles qui S'attaquent g énéralement la nuit ýa pondre un oeuf J'élevage de la volaille. En effet celui-cidans une des fissures de la ruche,au CoUvain. ou sur ne requiert qu'un capital minime et, outre

Elles ne se répandent pas en même ia ruche. Cet oeuf, une fois à - l'état de l'avantage qu'il procure de se pourvoir enJarve se développe dans un cocon de soie tout temps & l'année d'oeufs frais, si ra-temps'dans tout un rucher, leur attaque et se tize un tunnel de soie à travers les tes et si coûteux, ainsi que de chair de»rit moins violentes et la mort Ité n'es rýyons de cire qu'ell e dévoM Elle rend volaille de bonne qualité, Il tg des plus"$si crinds.> les rayons Inutilisables pour les abeilles et rémunérateurs.
si on neréuessit ýpas à l'enlever elle prend Les lexemples démontrant la possibilitéDy$ -fflsession de toute la ruche. d'élever et de garder des volaillm avecPou prévenir ce trouble, tenez vos co- profit ' même dans une petite cour de ville,Quelles sont donc les causes de cette ifonies fortes cgr la fausse-telgrye ne s1atý sont nombreux. Avec de petits troupeauxînaladie ? Disons en premier lieu, que taque qu'aux ruches faibles. Si la colo- dans les villes, dies bénéfices de plus dec'est'une maladie des a-belges adultes; elle nie est forte il n'y a aucun danger. $4.00 par poule ont été réalisés.jours à la fin de l'hi- , -Mieux qu'aucune autre race, les abeillest.pparaÎt presque tou 

L'aviculture ne demande que peu deyernement. OrýEnairëment rabeldie ne re- Italiennes " débarrassent de la fausse- travail. Les enfants peuvent très bien en:Jette pas ses matier-es f4calés. dans la ruche. teigne. être chargés; et c'est à un bon moyen depurant la période d'hivernement, elle re- On ne devriait Pas garder de vieux rayons développer leur esprit d'observation. Pour't 'Lent, en elle la partie làffigestlble de la Ou de vieilles ruches abandonnées autour qui n'a qu',uii petit nombre de sujets, ce,,nourriture -qu'elle consommé et se vide à du rucher. travail est plutôt récréatif.première sortie du printemps. AI 0 rs, Pour traiter ýes ruches infectées, secouez
Tous les villageois et citadins qui sontSI lt"mîei, emmagasIné poux' J'hiver, est-de les abeLUes dans une ruche neuve, puisqualité inférieure et contient une grande -placez les vieilles ruches les ýunes au de s- . capables de le faire devraient produire des

oeufs et de la volaille au moins pour leurproportion de matières non digestibles, la lus des autres, et sur la dernière mettez e consommation. Des mililers departié qui doit recevoir ces matIères slerr- une Tuche vide. En terminant, placez une propr
blit tYpý vite et produit cette maladie. Les assiette contenant (tu bi-sulphure de car- douzaine d'oeufs et de livres de viande de
excréments_,5ont rejettés dans la ruche et borie, mettez le couvercle en place, et volaille powraient être produits chaque

maladie se manifeste ýpar l'apparition de olaissez ,faire 24 hrs. Ce traitement ne e dans les villages et les villes avec les
Ùéhes d'un jaune brun&tre sur les parois détruit pas les oeufs, aussi Ilopératio déchets de cuisine qui sont jetés, lesquelsn de-et Ia-Veste se r6pand. vrait être répétée à intervatles de deux ou constitueraient rpQutrtaml une précleusei

nourri -ré pour les oiseaÙx de basse-courý9,Ù préviendra 4epl en voyant à ce que trois semaines, Jusqu ce que to s les Il n'esl pas de eneilleur moyen d'utiliser.'fer-abttlles aient & Ilauternne, leurs ruches Oeufs soient éclosriinpiits de bonne mourritupre, pour Phiver. Pour ne pas. exposer les rayons à et-te ces matières que de les faire transformer
.en oeufs et en chair de volaille par la poule.U: Sirop -dé stie-re est préférable-à qp mauý. endOmmagés.-Par ce ver J cire durant

y9s miel. Il est parfois TtéoàÉnlaffl 1u mer, lit faut les -teiiir daM un fflroit ser'.
Aiha«tà" 4ec ý-ùedonner à chjýQe.calonm'hùit.è 4w amas dà boues bIeuýclosis, ü bien

ide site, conme àdtimltutd.* di li. J.Qpýý et, on devri: les. vistUr'-de: te ouwM ô r bien fÔnctIonserý iP6r«atdsr» desoli.. eh. temes. Ïý Ja. poule a btsoln',deý âouWituTe vêiétile,Oîtré lm rhae ýàù«rltt*eý Il ni-Èeut y verte),aril %Itetminéreieý en:c. v-àlan.-Mý,t,zy-oir bien d. utré.s, causés, .. ýeHe qu7une d'autrès ternw9ý les oiseaux dë-'bgoseu-courChef du Seiyke _Apkole,e htnni4d ou :encore des chan*Ments né doivent pas être »irrrts de trihi sëuIeýat temp erature, trop 'frëq"' UC. bý,p3 ce ment mais aussi de verdum: de viande etrinlë-r cas, 'voici ce quÈàiàýe, s1les abeld. de Matières, calciairès.1,111,140ks, genfeàt le itog Men;'âmes consomment Ainsi que déjà mentionné les déchets de-de inféi pour se réchauff4r; cuisine, leuilles de choux, légurnes mémes'il fait chtud, -Jet , âbeillù lorsqu'ils isonf léièrerment avariés, $ont-"êtàntý éveil1bes, cýboigi4ment em= énor- 4aris éalimentation de la volaille,1rý0rnà,4iL de tkdurtltüyë et Lix fin né peu- ùt,et Us en réduisent noiàblemenl le co
Les déchets de boucherie, viande de rebutremiè Ll'JUEVAC£ -DE LA VOLAIÙ£ýJMij4Sent- à'la resôrt4 det DAM sang, os, etc., qui dans beaucoup eéù-ýpr1n181npS toute trffl 1M21aý1. lm vulm -droirts uuvent être obtenus à trèýs bon
compte;.; on qnOins e»ellents pogifoutntr -4 la Vo%ýIe llo"hOý" =u-, o.rt nourzýture

dans, j>riývlnce no4s, ýuVki1,4îst néces' Ire. La navette_.AUilMmUr on leWë XMPIqle pe rmçt dé igfre
î1àüî-g1Qý ce, que ft'<>ntý ýeý t6io les -"-Pb.04 W réicçatëýs. du>

rw, 4-cMSnistes depuis la 'icominexem*nt 'gé, urée «oWW:qt1ecolmeéýguerre, c '442.,ex h r6e dibi' fý%1rt1it dgideou enliandie avetir ' - 'l _r, 
Le.

«ùr4ýti ---Il" Plus t'àë<'a er, 'Ivttèïîxe qiwi J*miii ;Çeiltè"ai eiý *tn .1. mp» le1ït3ý,ç4 àùfiItIft.Cela paÊce quo Jýo;É a t4 entr«...a 9 à*i Smn.,.d d"q I>Ènmerýënt nos e6qle"% 'er - men iië;fpour évl er, cè.,.térËbld a t ýt6Ëdý, emmu Ji. imil te cù ýuit17111end'en $c4»cwlwer nous ' derofr de contilbuelp à ucrottre 4-haut ân um éxées, ue
Mitsiorie <!9 sez, Moyëns, pt.iltIkt. râanK#t àv« avidiiii et qui Sorit

'"ti6ý aSý 4epréÉs dé t tes »K tritiVe. 1-et b]
elir le cudÉtuý- 1ýAVb1fîeAe godrasin'ýet le blé d'" $ft t, 1 ý 1.J1 _ - . I.,

flenken'f mre5 que oôns, ne, c leur -qùý, t',6g týp e pour, "9 Ic a s.9rý1 a 'graint te plus couraminent ueàs à lî
în4


